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La SSMG existe-t-elle encore?

Question légitime … Avez-vous beaucoup 
entendu parler de la SSMG cette année?
«Oui, au moins une fois quand j’ai reçu ma 
cotisation». Sinon …
Il est vrai que depuis la fondation de «Mé-
decins de Famille et de l’Enfance» (MFE), la 
partie visible et médiatique de nos activités, 
la politique professionnelle, a été reprise 
par cette Association où nous sommes du 

reste bien représentés avec 4 membres du comité SSMG.
Alors, pourquoi maintenir la SSMG? Cette interrogation, nous 
nous la sommes posée lors d’une retraite de comité les 1 et 2 juil-
let derniers.
Il y a plus de 30 années d’histoire, de combats, d’une certaine 
culture de la médecine de famille, des rencontres, des partages, 
un «Wir-Gefühl», un nom, une reconnaissance. Tout cela ne s’ef-
face pas d’un coup de plume même apposé au bas d’un projet 
aussi porteur et fédérateur que MFE.
Nous sommes conscients de ne pas vouloir créer des structures 
supplémentaires, c’était notre souhait lors de la fondation de MFE.
Encore dans une phase de transition, en attendant la simplification 
des structures, nous avons besoin de la SSMG pour la gestion de 
notre titre et surtout pour le domaine de la formation, postgra-
duée et continue. Selon nos contrats de collaboration actuels avec 
MFE, toute la formation est en effet laissée en mains des sociétés 
de discipline, SSMG-SSMI-SSP.
Que faisons-nous donc encore?
Pour la formation postgraduée (FPG), il y a maintenant le nouveau 
titre commun de Médecine Interne Générale (MIG), en vigueur de-
puis le 1.1.2011. La SSMG est censée gérer ce titre de façon pari-
taire avec la SSMI, tout en s’occupant plus spécifiquement de la 
partie médecine de famille.
Malgré une séance modérée par l’ISFM le 28 avril dernier, toutes 
les différences, de culture notamment, ne sont pas aplanies. Peu 
importe le nombre de membres dans la commission commune 
FPG, nous demandons la parité des voix décisionnelles pour ga-
rantir une égalité de traitement entre la médecine de famille et la 
médecine interne hospitalière. Des solutions de compromis vont 
être trouvées. Nous voulons rester constructifs et orientés vers le 
futur, avec toute la considération de partenaires égaux.

Pour le futur examen écrit de médecine interne générale (dès 
2013), nous défendons l’introduction de questions ouvertes sur 
des thèmes de médecine de famille en complément des questions 
«multiple choice» de la partie médecine interne.
Un autre domaine, d’importance pour notre pratique, reste de la 
compétence de la SSMG: notre formation continue.
Là aussi, nous voulons, ensemble avec la SSMI, harmoniser nos 
programmes et édicter les mêmes critères de reconnaissance pour 
les formations auxquelles nous assistons.
Un groupe de travail dirigé par notre responsable de formation 
continue, Donato Tronnolone, devrait nous proposer un pro-
gramme commun d’ici fin 2011. Mais pas à n’importe quelles 
conditions: nous tenons à conserver nos valeurs de libéralité et 
d’auto-responsabilité qui sont le fondement de notre programme 
actuel.
La SSMG existe donc et défend ses valeurs et ensuite?
Le comité partage l’idée émise en séance du 28 avril dernier avec 
la direction de l’ISFM et de la SSMI de mettre sur pied une com-
mission paritaire afin de créer une société de discipline unique 
d’ici fin 2015, date qui correspond à la fin des dispositions transi-
toires pour le nouveau titre commun MIG. Cette société devrait se 
structurer comme notre programme actuel de formation postgra-
duée, avec 2 voies: une pour la médecine interne générale hospi-
talière et une autre pour la médecine de famille.
Une seule société pour gérer le domaine qualité de la formation et 
une MFE forte pour défendre nos activités de politique profession-
nelle: telle est notre vision.
La SSMG se transforme et dans cette perspective, nous proposons 
une adaptation de notre logo, inspiré de notre congrès SwissFami-
lyDocs, pour renaître sous une autre forme, en union avec la SSMI.
Vous avez encore des doutes ou des questions? Ces changements 
vous font peur?
Nous vous attendons toutes et tous, à notre prochaine Assemblée 
générale du 25 août prochain à Bâle pour en parler.

«Pour s›améliorer, il faut changer. Donc, pour être parfait, il 
faut avoir changé souvent.»
 Winston Churchill




